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CÊS-VERBAL 

D'VNE  recherche  faite  à T Ecole-Royale-  (^ly 
Militaire  , par  MeJJîeurs  les  Com- 
mijfaires  refpeclifs  des  Diflricls  des 
Prémontrés  de  la  Croix-Rouge, 
des  Carmes  - Déchaussés  , des 
. Minimes  , de  Saint  -,  Nicolas- 
des-Champs  , de  Saint-Honoré 
ù de  Notre-Dame  [i). 


(i)  Il  a déjà  été  imprimé  un  ProcÊs-Ver’bal  de  vifite 
faite  à rEcole-Royala-Militaire , par  quatre  Commiffaires 
de  Saint-Martin-des- Champs,  Cette  Piece  eft  très-exada; 
mais  les  détails  ne  nous  ont  pas  paru  allez  dégagés  & 
affez  faillans  pour  faire  impreflion  fur  ceux  qui,. pour 
être  convaincus  , veulent  des  calculs  fufceptibles  d’etre 
vérifiés  au  premier  coup-d’ocil. 

A 


L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt  - neuf , le 
Dimanche  dix-huit  Odobre , à onze  heures 
du  matin , Nous  fouffignés , aflemblés  en  la 
Salle  du  Confeil  du  Comité  du  Diftrid  de 
Saint  - Honoré , à Feffet  de  nous  commu- 
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niqueV  refpedivement  nos  obrervations  , 
d’après  l’examen  & la  vifite  que  nous  avons 
faite  à l’Ecole -Royale -Militaire , les  3 &:  j 
Oâobre  préfent  mois-,  pour  être  , d’après 
lefdites  obfervations , fait  par  cbacun  de  Nous 
refpeâiveiîîent  dans  nos  Diftrifts , un  rapport 
tendant  à folliciter  des  Diftrids  un  Arrêté  y 
relatif;  defquelles obfervations  il  réfulte  qu’il 
y a dans  cet,  établiffement , & autres  ana- 
logues, des  vices  efîentiels,  i°.Dans  le  main- 
tien des  matières.  Dans  la  mouture  par- 
ticulière à cet  établiflèment.  3°.  Enfin  dans 
les  moulins. 

I®-.  Vices  dans  la  manutention 
des  MATIERES. 

Le  local  n’eft  point  difpofé  pour  y faire 
des  Magafms , ce  qui  entraîne  des  frais  d Ou- 
vriers &:  de  mains-d’œuvre  exorbitans  ; il  n’eft 
point  commode  i toutes  les  pièces  en  font 
féparées , & , quoiqu’expolées  à l’air  la  dif- 
pofidon  des  fenêtres  y eft  telle  en  général  , 
qu’elle  ne  favorife , en  aucune  maniéré , la 
forrie  de  la  pouffiere  , laquelle  y eft  prefque 
\oiijours  repoulTée  par  les  dilFerens  vents. 

Par  rapport  aux  déchets , ils  font  nécefîai- 
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renient  énormes  dans  une  opération  aiifH 
compliquée-,  rhumiciité  du  grain  comniiy- 
niquant  le  même  vice  à la  farine  , la  pâte 
ne  peut  acquérir  le  point  de  perfedion  con- 
venable , ce  qui  occafionne  une  véritable 
perte  pour  le  Boulanger  ; de  plus  , 1 entree , 
la  confervation  de  la  fortie  des  grains  ne 

peuvent  y être  établis  d*une  maniéré  unifomie, 

de  nous  le  préfumons  d’après  le  refus  fait 
des  Regiftres  de  Lettres-de-Voiture  , quoique 
nous  les  ayons  demandés  à plu  fieu  rs  re- 
prifes.  ^ 

• Par  rapport  à la  furveillance  confiée  à 
PAdmrniftration  de  la  Ville , cet  établiflement 
doit  nécefiairement  échapper  à l’œil  feru- 
tateiir.  La  multiplicité  d’affaires , dont  cette 
Admiîiiftration  eft  accablée  , détourne  fon 
'attention  des  petits  détails  *,  & c èft  cependant 
dans  ces  détails,  que  fe  gliflent  les  abus.  On 
ne  peut  fans  doute  fufpeder  le  zele  de  les 
bonnes  intentions  de  MM.  les  Repréfentans 
de  la  Commune  , chargés  de  cette  partie  y 
mais  on  peut  leur  reprocher  de  donner  leur 
confiance,  à des  Subalternes.  Ont  - ils  jamais 
été  à portée  de  vérifier  convenablement  l’in- 
telligence de  les  autres  qualités  indifpenfables 
que  doivent  avoir  des  Prépofés  à une  geftion 


/ 
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au(E  importante  , & qui  tient  d’aulîî  près  à 
la  fureté  publique  J 

f , 

Vices  dans  la  Mouture. 

, La  Mouture  eft  imparfaite  par  la  difpo-* 
fition  des  meules  j leur  diamètre  & la  maniéré 
de  les  mettre  en  mouvement  s oppofent  à une 
‘ aâ:ion  uniforme  de  Fune  fur  Fautre  ; le  mou- 
vement même  produit  par  une  puiflance  ne'- 
ceflairement  foible , eft  irrégulier  i les  bras 
qui  mettent  la  machine  en  adion , changeant 
très-fréquemment , &€  ne  pouvant  conferver 
long  - temps  Fégaiité  ■ &:  la  régularité  de  la 
force  motrice  ^ ne  faiiroient  donner  un  ré- 
fultât  uniforme.  -/^ 

La  Mouture  eft  peu  abondante  : Féloi- 
gnement  &■  le  rapprochement  des  meules  ne 
fe  faifant  que  par  fecouftes , il  eft  des  mo- 
mens  où  il  ne  fort  pas  de  farine,  celle 
qui  s’échappe  habituellement  de  Fauche  eft  en 
fl  petite  quantité , qiFim  quart  d’heure  fuffit  à 
peine  pour  en  obtenir  une  main  pleine.  La  fa- 
rine eft  toujours  beaucoup  chargée  de  fon,  6c  le 
fon  lui-même  Feft  d une  quantité  furabondante 
de  farine  la  plus  pure  ; ce  font  - là  les  effets 
néceifaires  du  défaut  d’une  adion  majeure  de 
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régulière  , que  l’on  y aura  toujours  à dé- 
Tuer. 

La  Mouture  eft  infiniment  coiiteufe.  Nous 
démontrerons  ci  - deflbus , que  l exploitation 
de  chaque  Moulin  coûte  cinquanu  -Jix  üyns  ' 
dïx  fols  par  jour  , non  compris  les  frais  de 
Piredeur , premier  Commis , &:c. , àc  que 
cependant  chaque  Moulin  ne  donne  tout  au 
plus  qu\m  fac  demi  de  farine  de  deux 
cents  dix-fept  livres  par  jour  , ce  .qui  équi- 
vaut à un  fac  ordinaire  de  trois  çents  vingt; 
ciiicj  livres.  - 

3°.  Vice  dans  les  Moulins. 

Ce  vice  eft  fuffifamnuent  démontré  dans 
TArticle  ci-deflus.  On  doit  obferver  de  plus 
que  leur  volume  eft  aftez  confidérable  pour 
devenir  incommode  , s*il  falloir  les  établir 
ailleurs  qu*à  FEcole-Royale-Militaire  > leur 
réparation  des  Blutoirs  entraîne  un  double 
emploi , ce  qui , en  multipliant  les  frais , fa- 
yorile  prodigieufement  les  abus. 
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4®.  Comparaison  da  prix  de  la  Mouture  des 
grains  par  les  MouHns~à~eau  & à-vent  , avec 
le  prix  de  la  Mouture  par  les  Moulins  de  l Ecole^ 
Roy  ale- Militaire. 

La  Mouture  des  MouHns-à-eaii  à-vent 
eft  eftimée  communément  à vingt  - quatre 
livres  le  muid  de  grain , ce  qui  donne  pour 
chaque  fac  de  farine  du  poids  de  trois  cents 
vingt-cinq  livres , quatre  francs , ci.  4 
La  Mouture  des  Moulins  de 
rEcole  - Royale  - Militaire  entraîne 
les  frais  fuivans  : 

I®.  Seize  hommes  pour  chaque 
Moulin,  à 1 1.  lof.  par  jour.  ...  24 
a®.  Un  Commis  un  maître 
Meunier. , à 3 1.  chacun  par  jour  , 

6 liv.  i le  douzième  eft  . 

3®.  Vingt  - quatre  hommes  pour 


douze  Blutoirs  , à i liv.  10  f.  fait 

36  liv.  ; le  douzième  eft 3 

4°.  Deux  Commis  en  fous-ordre, 
à 3 1.  chacun , font  6 1.  ; le  douzième 
eft 10 


I 


I 
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• • de  l’autre  part  i8  1. 
5®  Vingt  - qCiatre  hommes  pour 
remuer  &:  laver  le  grain,  à 1 1.  lo  f. 
par  jour,  fait  36  liv.  *,  le  douzième 

eft 3 

6°.  Vingt  - quatre  hommes  aux 
Cribles  6c  au  nettoyement  des 
avaries  , à i 1.  10  f. , fait  56  liv.  i 

le  douzième  eft 3 

, A ces  fommes  il  faut  ajouter  la 
perte  du  quart  de  la  meilleure  farine 
qui  refté  dans  le  fon , par  le  défaut 
de  la  mouture.  En  évaluant  le  fac 
de  farine  à foixante  livres  , un  fac 
6c  demi  de  farine  de  deux  cents 
dix-fept  livres  le  fac , produit  jour- 
nalier de  chaque  Moulin  à bras, 

donne  une  perte  de 2 a 

Total  des  frais.  6c  perte  réfultant 
de  la  mouture  d’un  Moulin  de 
TEcole-Royale-Militaire , pour  un 
fac  de  farine  du  poids  de  trois  cents 
.vingt-cinq  livres ^6 


f. 


10 


10 


Différence  ‘des  frais  de  mouture 
par  les  Moulins-à^eau  &:-à-vent , 
6c  par  les  Moulins  de  l’Ecole- 


. • 55  10 
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Royale -Militaire  .... 

Les  frais  d’Adminiftration  ajou- 
tant encore  au  prix  énorme  de  la 
mouture , en  voici  l’apperçu. 

Recette  des  Grains. 

Les  appointemens  journaliers 
des  Direfteurs , premiers  Commis 
&:  autres  Employés  fubalternes  à la 
recette  & emmagafinement  des 
Grains , font  évalués  , par  jour , à 40  1. 

Frais  de  Bureau  & réparation 
de  Moulins ^ 

46 

Recette  des  Farines. 

Les  appointemens  de  MM.  de 
Vormer , Schmitt , leurs  Commis 
& autres  Domeftiques  en  fous- 
©rdre-,  par  jour 

Frais  de  Bureau 

Total  des  deux  Recettes  . . IÇQ 


\ 


/ 


résultat  général. 


Quatre-vingt-quinze  Moulins  en  aélivité  à 
rEçole- Royale -Militaire  coûtent,  tant  pour 
la  manutention,  pour  la  mouture,  que  pour 
la  préparation  du  grain  , 53(37  liy.  10  fols  par 
jour,  ce  qui  fait  par  an  . . . 5^591371.  10  f. 

Frais  de  Bureau  Sc  appoin- 
temens  des  Diredeurs  pre- 
nîiers  Commis,  par  jour , 100  1. 
fait  par  an  . . . . 3500 


Total 


961637  10 


D^après^  lefquelles  obfervanons  nous  æfti- 
mons  : 

Qu*il  y a lieu  de  demander  la  fup- 
preflîon  totale  de  rétabliflement  fait  à TEcole- 
Royale  - Militaire , aux  Invalides  Sc  autres 
endroits , tels  que  la  Briclie , Pontoife , &c. 

1®.  Que  les  grains  aduellement  exiftans 
dans  lefdits  établilTemens  doivent  être  con- 
duits à la  Halle , pour  y être  vendus. 

3®.*Qu’il  fera  fait  très  - exprefïès  défenfes 
au  fieur  Perier  de  plus  ordonner  à l’avenir 
de  nouvelles  conftrudions  de  femblables 
Moulins,  que  celles  ordonnées  de  actuel- 
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lement  en  train  feront  fufpendues  &■  arrêtées 
à fes  frais*  - 

Fait  ies  jour  & an  que  deiTiis,  avons 
figné , Poirier  j Beauvais  de  Préau  i 
LE  Brun  , Moreau  j Degnaulea  Barba  j, 
Commiüaires  refpedifs  des  Diftrids  ci-deffus 
mentionnés. 

Collationne  par  Nous , Secrétaife  fouffigné , 
fur  la^inute  dudit  Procès-verbal,  demeurée 
au  Greffe  du  Diflrid  des  Prémontrés  , ce 
l^r  ]\[ovembre  1789.  Signé ^ P i ER  R o N , 

Secrétaire. 


- NOTE  DE  L’ÉDITEUR. 

On  peut  à peine  revenir  de  fon  étonnement  j 
& contenir  même  fon  indignation  à la  (impie 
iedure  de  ce  Procès-Verbal  : que  feroit-ce  E 
MM.  les  Commiffaires  av oient  pu  fe  procurer 
d’autres  détails  fur  les  manipulations  clan- 
deftines  & cruelles  qu’on  s’eft  permis,  & 
qu’on  fe  permet  encore  à l’Ecole  - Royale- 
^Militaire  ! Une  Note  inférée  à la  page  19  du 
Procès-Verbal  fait  par  MM.  les  Commiffaires 
de  Saint  - Martin  - des  - Chalnps  y.  démontre 
l’atrocité  d’une  partie  des  procédés  de  MM., 
des  Admîniilfateurs  des  grains  farines  de 


l’Fcole  - Royale  - Militaire.  Cette  note  eft 
-Conçue  en  ces  termes  : 

J 

On  donne  quelquefois  Le  nom  de  Marrons  à des 
farines  pelotées  ; mais  ici  ce  font  de  \rais  Marrons 
fruits , produit  d'arbres,  , 

Quarante  - fepr  lacs  de  Marrons  , pefant 
lept  mille  neuf  cents  quarante  - huit  livres , 
avoient  été  reçus  le  i8  Août , les  farines 
provenant  de  ces  Marrons  Soient  forties  le 
%6  du  même  mois  , pour  être  remnfes  au  fieur 
Bouchot  5 un  des  premiers  Prépofés  à la 
manipulation  des  farines  de  PEcole-Royale- 
Mili  taire , appert  par  le  Procès-verbal  de  S, -Nicolas^ 
des^Champs , à la  page  citée.  Il  faut  convenir  qu’il 
eft  inconcevable  qu’on  foit  obligé  de  recourir  à 
cette  relTource,  dans  un  temps  où  il  n’auroit  pas 
été  fl  difficile  de  fe  procurer  du  bled , qu’on 
a voulu  le  faire  croire  au  Public  , fur  - tout 
au  moment  où  l’on  recueilloit  une  récolte  des 
plus  abondantes.  Qu’on  ne  cherche  donc  plus 
la  caule  fecrète  de  la  mativaife  qualité  du 
pain  qu’on  nous  a fait  manger  en  Août  , 
Septembre  & au  commencement  d’Odobre? 
Eh  l comment  çoncevoir  que  la  difette  puilfe 
fe  faire  fentir  encore  aujourd’hui  ! 


pe  riîîiprimene  de  la  Veuve  Hérissant  , me  N.  D, 


.1 


